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«les Irsulines, pour ne former plus enire elles

(in'un seul institut (!) (*j.

M. (le Saint -Vallier désirait beaucoup aussi

telle fusion, et il lit tout ce qu'il put pour y

amener la sœur Bourgeoys et ses filles. « C'est

« à (jufù nous avons toujours déclaré à Monsei-

« gneur ne pouvoir consentir, écrivaient ces
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{'] Dans ses voyajïos k Québec, la sœur Bourgroys ne

inan(iuail pas do visilor les Ursulines, pour enirelenir avec

C(s religieuses «les rapporis mutuels tU; charité. Ce fut appa-

reuiment h l'occasion de ces visites qu'elles lui firent plu-

sieurs fois la proiiosiiion dont nous parlons. Quoique cetu*

digne fondatrice eût reçu de Dieu des lumières particulières

sur les moyens «ju'clle devait employer dans l'éducation et

l'instruction des enfants, elle ne laissait pas d'adopter les

pratiques qu'on lui suggérait, lorsqu'elle y voyait quelque

avantage. Jusqu'à, son troisième voyage en France, elle avait

permis aux jeunes demoiselles de son pensionnat de visiter

quelquefois leurs parents. Comme les sœurs de la Congréga-

tion étaient dans l'usage de conduire leurs élèves à l'église

paroissiale, pour les ofliccs publics les dimancbes et les fêtes,

et même tous les jours pour la sainte messe , elle n'avait pas

jugé que ses pensionnaires fussent exposées à une grande

dissipation en visitant leurs familles h certaines époques de

l'année, surtout dans les premiers temps de la colonie, où

la piété était partout en si grand honneur.

Mais en 1679 s'étant rendue à Québec pour se disposer k

son dernier voyage d'Europe, les Ursulines de cette ville lui

ipprircnl qu'elles avaient été contraintes de supprimer toutes
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